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RESUME

Le manioc est une culture vivrière dont les racines et feuilles constituent l'aliment de base en
République Démocratique du Congo en générale et au Sud-Kivu en particulier.

Cette étude a été conduite en vue de connaitre l'évolution de la mosaïque africaine du manioc (MAM)
au Sud-Kivu. Les prospections phytosanitaires ont été réalisées dans 90 champs. Dans le champ,
30 plants de manioc étaient observés suivant les diagonales.  Cinq territoires (Kalehe, Idjwi, Kabare,
Walungu et Uvira) étaient prospectés entre Novembre 2020 et Mars 2022. Après analyse des données
et élaboration des cartes de distribution épidémiologique, Les incidences allant de 46 à 65,5 % et
sévérités modérées qui varient de niveau 2 en 2020 au niveau 2,6 en 2022 ont été obtenus. L'utilisation
des boutures malades à la plantation serait à la base de la propagation de la MAM. La principale source
d'infection de MAM identifiée était l'utilisation des boutures malades (70 %).  A l'opposé, les mouches
blanches infectent faiblement le manioc (30 %).  Les mouches blanches ont été largement distribuées
et plus abondantes à Uvira (60,5 %) en basse altitude. Les conditions écologiques qui règnent en
basse altitude seraient favorables aux mouches blanches et expliqueraient cette abondance par
rapport à la haute altitude. La maladie de la mosaïque africaine du manioc (MAM) est largement
répandue dans les territoires enquêtés.  La pression épidémique de la MAM a augmenté entre les
années 2020 et 2022.

Mots clés : Evolution, Incidence, MAM, Sévérité, Sud-Kivu.

ABSTRACT

EVOLUTION OF EPIDEMIC PARAMETERS ASSOCIATED WITH THE AFRICAN CASSAVA
MOSAIC DISEASE IN SOUTH KIVU, DEMOCRATIC REPUBLIC OF CONGO

Cassava is a food crop whose roots and leaves constitute the staple food in the Democratic Republic
of Congo in general and in South Kivu in particular.

This study was carried out to understand the evolution of the African cassava mosaic disease (CMD)
in South Kivu. Phytosanitary surveys were carried out in 90 fields. In the field, 30 cassava plants were
observed diagonally. Five territories (Kalehe, Idjwi, Kabare, Walungu and Uvira) were surveyed
between November 2020 and March 2022. After analysis of the data and development of epidemiological
distribution maps, the incidences ranging from 46 to 65.5% and moderate severities which vary from
level 2 in 2020 to level 2.6 in 2022 have been obtained. The use of diseased cuttings for planting is
believed to be the basis for the spread of CMD. The main source of cassava mosaic disease (CMD)
infection identified was the use of diseased cuttings (70%). In contrast, whiteflies infect cassava weakly
(30%). Whiteflies were widely distributed and most abundant in Uvira (60.5%) at low altitude. The
ecological conditions that prevail at low altitude would be favorable to whiteflies and would explain this
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abundance compared to high altitude. African cassava mosaic disease (CMD) is widespread in the
areas surveyed. The epidemic pressure of CMD increased between the years 2020 and 2022.

Keywords: Evolution, Incidence, CMD, Severity, South Kivu.

INTRODUCTION

La mosaïque africaine du manioc (MAM) est une
maladie virale présente dans toutes les zones
de culture du manioc. Les pertes de rendement
qu'elle occasionne sont très importantes (plus
de 70 %) à l'échelle continentale où elle est l'une
des maladies la plus dévastatrice (Legg et al.,
2006).

En République Démocratique du Congo, la MAM
conduit aux pertes de rendement allant de 77,5
% à 97,3 % lorsque les plants de manioc sont
infectés par boutures. Elle est la contrainte
biotique la plus importante à la production de
manioc (Bisimwa et al., 2015).

Dans la Province du Sud-Kivu, environ 85 % de
la population consomment le manioc. Selon les
récentes statistiques, 905478 familles cultivent
le manioc sur une population estimée à plus de
quatre millions d'habitants (Ganza et al., 2019).
La plante est donc un produit de subsistance
majeure dans la province.

Sa production totale est évaluée à 4,077millions
de tonnes sur 323,478 hectares. Toutefois, ce
rendement demeure faible. Cette baisse du
rendement est due à un virus qui est responsable
de la mosaïque africaine du manioc (Bisimwa
et al., 2019).

Au Sud-Kivu, des infections précoces durant les
trois premiers mois de la culture, induisent les
pertes de rendements allant de 77,5 % à 97,3
% et 44,9 % à 80% lorsque l'infection a lieu
plus tard (Bisimwa et al.,2015).

Le virus est principalement transmis par voie
végétative (bouturage) qui conduit au
développement des plants rabougris (Adamou
et al., 2017). Il est aussi transmis par la mouche
blanche (Bemisia tabaci), un insecte piqueur-
suceur, polyphage qui se pose généralement
sur la face inférieure des feuilles de manioc. Les
pertes causées par l'attaque de cette mouche
sont évaluées à plus d'un milliard de dollars par
an (Chavarriaga-aguirre et al., 2016).

La figure (1) illustre les boutures malades et
mouches blanches sur la face inférieure de
feuille.

 
Figure 1 : Boutures malades et mouches blanches sur la face inférieure de feuille.

Diseased cuttings and whiteflies on the underside of the leaf.

Dans les plantations, la mosaïque africaine du
manioc (MAM) se manifeste par des symptômes
chlorotiques, le recroquevillèrent des limbes qui
réduisent la feuille à la nervure principale et un
arrêt de développement de la plante avec des
entre-nœuds courts conduisant au nanisme
(WAVE,2020).

La lutte contre la mosaïque africaine du manioc
est essentiellement préventive. Elle consiste en
la sélection des boutures, saines, la surveillance
régulière des plantations pour détecter et
arracher très tôt les plants viroses, la destruction
des plantes hôtes-alternatifs et l'utilisation de

variétés résistantes (Mahungu et al.,2004).

Toutes ces mesures ne peuvent être
individuellement efficaces. Il faut donc pratiquer
la lutte intégrée contre le vecteur (Bemisia
tabaci) avec une utilisation minimale
d'insecticides de synthèse. La première mesure
à prendre est de prélever des boutures
uniquement sur des plants sains. Il faut éviter
de planter des boutures dont on ne connait pas
la provenance (Adamou et al., 2017).

Dans le cas de l'assainissement des boutures,
la thermothérapie est bien indiquée. En
thermothérapie, la chaleur est appliquée aux
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plantes entières pendant 3 à 4 semaines, à
40°C dans la journée et 35°C la nuit avec 80 %
d'humidité relative pendant 12 heures par jour
Aussi, la production des plantes saines sans
virus par culture in vitro peut aussi limiter la
propagation de la MAM (Chavarriaga et al.,
2016). De même, Il est important de contrôler
les échanges des boutures entre les fermiers.

Afin de palier à la propagation de la MAM, cette
étude fait suite aux travaux antérieurs de
Mahungu et al., (2004) et Tata-Hangy et al.,
(2003) ; (2007) sur la mosaïque africaine du
manioc dans le Sud-Kivu en vue d'établir
l'évolution de la maladie de la mosaïque africaine
du manioc au Sud-Kivu. Spécifiquement,
déterminer les incidences et sévérités, la
distribution des mouches blanches et la source
d'infection de MAM.

MATERIELS ET METHODES

L'étude a été menée au Sud-Kivu, région située
à l'Est de la RD Congo où les champs de manioc
âgés de 5 à 7 mois ont été prospectés entre
Novembre 2020 et Mars 2022.

MATERIELS

Les plants de manioc et les mouches blanches
(Bemisia tabaci) comptées sur les cinq feuilles
apicales dans la Province du Sud-Kivu ont été
utilisés comme matériel de l'étude. Les
principales variétés prospectées ont été les
suivantes : Mushikuzi, Nambiyombiyo,
Mwabailo, Kalimira, Nyamwalirwa, Kabunga,
Kamegere, Mwanaburho, Liyayi, Maombi,
Nabana, Magurungware Sawasawa, Mulibwa,
Nachikara et Kavuye.

Tableau 1 : Caractéristiques des zones d'étude dans le Sud-Kivu (Bisimwa et al., 2015).

Characteristics of the study areas in South Kivu (Bisimwa et al., 2015).

Zones  Basse altitude Moyenne altitude Haute Altitude 
Territoires Uvira Kalehe, Kabare et Idjwi Walungu 
Altitude (m) ˂1000 1000  à 1500 ˃1500 
Pluviométrie (mm/an) ˂1300 ˃ 1300 ˃ 1300 
Température moyenne annuelle 
(°C) 

˃ 24 20 à 23 12 à 19 

 

METHODES

Les diagnostics visuels de la maladie ont été
réalisés dans 90 champs de manioc et les
coordonnées géographiques de chaque champ
étaient prise par GPS (Global Positioning
System) de marque Garmin 62S.

Les caractéristiques des champs enquêtés ont
été définis par les observations liées au système
de culture, la superficie emblavée, le statut
foncier et les cultures associés au manioc.

Les observations épidémiologiques (incidence,
sévérité, source d'infection et abondance des
mouches blanches) ont été réalisées selon la
méthode de diagonale décrite par Sseruwagi,
et al., (2004)   Dans chaque territoire, dix
champs âgés de 5 à 7 mois distants de 10 km
chacun ont été prospectés en utilisant
l'application iForm.. Cette application a été mise
en place par l'Université de Cambridge pour des
surveillances épidémiologiques du Programme

West AfricanVirus Epidemiology (WAVE).

Pour l'évaluation de l'incidence de la mosaïque
Africaine du manioc (MAM), de la sévérité des
symptômes et du type d'infection, 30 plants de
manioc par champ ont été ciblés selon la
méthode de diagonale 'X' en raison de 15 plants
par diagonale. Sur chaque plant, l'échelle de
cotation de 1-5 a été utilisée pour mesurer la
gravité des symptômes. Le nombre des
mouches blanches a été compté sur les 5 feuilles
apicales.

Le type de l'infection par bouture était
caractérisée par la présence des symptômes de
la mosaïque sur les feuilles apicales et basales.
Quand à l'infection par les mouches blanches,
les symptômes étaient observés seulement sur
les feuilles apicales.

La figure (2) montre le niveau de sévérité des
symptômes notés de 1 à 5 ; considérant que 1
indique les plants asymptomatiques et 5 les
plants sévèrement malades.
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Les incidences et sévérités moyennes en champ sont obtenues par les formules suivantes :

Incidence =    (1)

Selon (Mouketou et al., 2022) si l'incidence moyenne est entre :  0 - 25 % alors le niveau d'incidence
est faible, 25 - 50 % le niveau d'incidence est modéré, 50 - 75 % le niveau d'incidence est élevé et 75
- 100 % le niveau d'incidence est très élevé.

Sévérité =      (2)

L'abondance des mouches blanches a été calculée par la relation suivante :

Abondance =      (3)

La formule suivante a permis de déterminer le Taux d'Infection par Bouture (TIB).

TIB =      (4)

Enfin, le Taux d'Infection par Mouches Blanches (TIMB) a été calculé par la relation suivante :

TIMB =      (5)

Les cartes de distribution de la maladie et de mouches blanches ont été élaborées par le logiciel
QGIS version 3.24 : (WGS-84). Les tests statistiques ont été faits avec le logiciel R studio version
4.3.0

Figure 2 : Niveaux de sévérité de symptômes de la MAM sur les plants de manioc (WAVE, 2022).

Severity levels of CMD symptoms on cassava plants (WAVE, 2022).

1 : Pas de symptômes visibles sur les feuilles ; 2 : Apparition des légères plages chlorotiques sur les
feuilles ; 3 : Plages chlorotiques sur presque toutes les feuilles sans déformation de la surface foliaire ;
4 : Plages chlorotiques couvrant la majeure partie de la feuille, accompagnée de déformation,
recroquevillement et réduction de la surface foliaire et 5 : Mosaïque sévère, feuilles tordues, déformées
et pratiquement réduites aux nervures.

1: No visible symptoms on the leaves; 2: Appearance of slight chlorotic areas on the leaves; 3: Chlorotic
areas on almost all leaves without deformation of the leaf surface; 4: Chlorotic areas covering most of the
leaf, accompanied by deformation, curling and reduction of the leaf surface and 5: Severe mosaic,
leaves twisted, deformed and practically reduced to veins.

𝑆𝑜𝑚𝑚𝑒 𝑑𝑒𝑠 𝑠𝑒𝑣𝑒𝑟𝑖𝑡é𝑠 𝑑𝑒𝑠 𝑝𝑙𝑎𝑛𝑡𝑠 𝑚𝑎𝑙𝑎𝑑𝑒𝑠
𝑛𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑝𝑙𝑎𝑛𝑡𝑠 𝑚𝑎𝑙𝑎𝑑𝑒𝑠

 

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑝𝑙𝑎𝑛𝑡𝑠 𝑝𝑟é𝑠𝑒𝑛𝑡𝑎𝑛𝑡 𝑙𝑒𝑠 𝑠𝑦𝑚𝑝𝑡𝑜𝑚𝑒𝑠 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑚𝑎𝑙𝑎𝑑𝑖𝑒
𝑛𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑑𝑒 𝑝𝑙𝑎𝑛𝑡𝑠 𝑜𝑏𝑠𝑒𝑟𝑣é𝑠

 ൈ 100 

𝑆𝑜𝑚𝑚𝑒 𝑑𝑒𝑠 𝑚𝑜𝑢𝑐ℎ𝑒𝑠 𝑏𝑙𝑎𝑛𝑐ℎ𝑒𝑠 𝑝𝑎𝑟 𝑡𝑒𝑟𝑟𝑖𝑡𝑜𝑖𝑟𝑒
𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑑𝑒𝑠 𝑚𝑜𝑢𝑐ℎ𝑒𝑠 𝑏𝑙𝑎𝑛𝑐ℎ𝑒𝑠 𝑑𝑒 𝑙𝑎  𝑝𝑟𝑜𝑣𝑖𝑛𝑐𝑒

 ൈ 100 

𝑆𝑜𝑚𝑚𝑒 𝑑𝑒𝑠 𝑝𝑙𝑎𝑛𝑡𝑠 𝑖𝑛𝑓𝑒𝑐𝑡é𝑠  𝑝𝑎𝑟 𝑏𝑜𝑢𝑡𝑢𝑟𝑒
𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑑𝑒𝑠 𝑝𝑙𝑎𝑛𝑡𝑠 𝑜𝑏𝑠𝑒𝑟𝑣é𝑠 

 ൈ 100 

𝑆𝑜𝑚𝑚𝑒 𝑑𝑒𝑠 𝑝𝑙𝑎𝑛𝑡𝑠 𝑖𝑛𝑓𝑒𝑐𝑡é𝑠  𝑝𝑎𝑟 𝑀𝑜𝑢𝑐ℎ𝑒𝑠 𝐵𝑙𝑎𝑛𝑐ℎ𝑒𝑠
𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙 𝑑𝑒𝑠 𝑝𝑙𝑎𝑛𝑡𝑠 𝑜𝑏𝑠𝑒𝑟𝑣é𝑠 

 ൈ 100 

  1 2 3   4   5
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RESULTATS

Les données liées à la surveillance
épidémiologique en champ ont révélé les
informations nécessaires à la connaissance des
caractéristiques des champs enquêtés
notamment l'incidence, la sévérité et la
distribution de la mosaïque africaine du manioc,
l'abondance et distribution des mouches
blanches ainsi que la source d'infection de
maladie.

CARACTERISTIQUES DES CHAMPS
PROSPECTÉS

Le tableau (2) donne les caractéristiques des
champs enquêtés entre 2020 et 2022.

La plupart des champs de manioc enquêtés
étaient associés à d'autres cultures. La

superficie des champs de manioc de la Province
du Sud-Kivu est relativement faible.

Par ailleurs, plus de 90 % des exploitants dans
les territoires de Walungu, Idjwi et Kalehe sont
propriétaires des terres utilisées pour la culture
de manioc. Ces territoires enregistrent moins
des métayers des terres pour la culture de
manioc. Par contre, un nombre élevé des
métayers pour la culture de manioc a été observé
dans les territoires de Uvira et Kabare.

Tenant compte de l'âge des champs, tous les
champs prospectés étaient jeunes (environs 7
mois après la plantation).

Dans tous les territoires examinés, d'autres
cultures vivrières étaient associées au manioc
(ananas, haricot, maïs, patate douce, taro, riz).
Le manioc était aussi intercalé aux cultures
pérennes (quinquina, caféier, bananier)

 

S
ys

tè
m

e
 d

e
 

cu
ltu

re
 

 S
up

er
fic

ie
 

 A
ge

 m
oy

e
n 

de
 c

h
am

ps
 

S
ta

tu
t 

fo
n

ci
er

 

  

T
e

rr
ito

ire
s 

(%
) 

C
ul

tu
re

 
p

ur
e

 

(%
) 

A
ss

o
ci

at
io

n
 

 (
%

) 
˂

 1
h

a 

(%
) 
≥1

h
a

  

 M
oi

s 

 (
%

) 
p

ro
p

ri
ét

a
ir

e
 

(%
) 

M
ét

a
ye

r 

C
u

ltu
re

s 
a

ss
oc

ié
e

s 

Kalehe 9,00 91,00 91,40 8,60 5,5  92,00   8,00 
Patate douce, haricot, maïs , 
bananier, caféier, taro 

Idjwi 6,60 94,40 94,40 6,60 6,5 97,00 3,00 
Ananas, quinquina,  
Caféier, haricot, patate  
douce, bananier 

Kabare 12,00 88,00 87,50 12,50 6,8 88,10 11,90 
Taro, bananier,  
Patate douce, haricot, mais, 
 caféier 

Walungu 10,00 90,00 95,46 4,54 7,5  96,40 3,60 
Bananier, patate douce, taro 
, haricot, sorgho 

Uvira 26,40 73,60 65,30 34,70 6,3 70,10 29,90 
Taro, patate douce, haricot, 
bananier, riz 

 

Tableau 2 : Caractéristiques des champs prospectés au Sud Kivu de la RD Congo.

Characteristics of the prospected fields in South Kivu of DR Congo.

IMPORTANCE DE LA MALADIE EN CHAMPS

Tous les champs de manioc prospectés ont
présenté les symptômes de la mosaïque
africaine du manioc (MAM) avec différents
niveaux de sévérité.

La figure (3) présente la distribution de l'incidence
et sévérité de la maladie dans les zones
étudiées

La maladie de la mosaïque africaine de manioc
est largement distribuée dans notre zone d'étude
avec une incidence moyenne en champ allant
de 46 % en 2020 et élevée (65,5 %) en 2022
soit une augmentation de 19 ,5 %.

Au sein des territoires, cette évolution a été
exponentielle à Idjwi avec une incidence de 17
% en 2020 contre 70 % en 2022 (soit une
augmentation de 53,4 % d'incidence). La même
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situation a été observée à Walungu avec une
incidence moyenne de 48 % en 2020 contre 82,5
% en 2022 (soit une augmentation de 34,5 %
d'incidence), et enfin le territoire de Kabare qui
est passé de 56 % d'incidence moyenne en
2020 à 67, 5 % en 2022 (soit une augmentation
de 11,5 %).  La situation est restée stationnaire
à Kalehe dans l'intervalle de 2020 à 2022 avec
respectivement 63 % et 62,5 %.

Quant à la sévérité, la moyenne globale observée
de 2020 à 2022 est respectivement de 2 et 2, 6
(soit une augmentation de 0,6). Au sein de
chaque territoire, la moyenne observée était de
2,2 à 3 à Kalehe (une augmentation de 0,8 unité),
de 2 à 2,6 à Idjwi (soit une augmentation de 0,6
unité), de 2,1 à 2,4 à Walungu (soit une
augmentation de 0,3 unité). Seul le territoire de
Kabare a connu une sévérité stationnaire de 2,8
à 2,7.

Figure 3 : Ampleur de la maladie de la mosaïque africaine du manioc dans le Sud Kivu.

Extent of African cassava mosaic disease in South Kivu.

DISTRIBUTION DES MOUCHES BLANCHES
(BEMISIA TABACI)

La figure (4) montre la distribution spatio-
temporelle des mouches blanches dans les
territoires étudiés

Tenant compte des deux années d'investigation,

l'année 2020 a enregistré une abondance de
mouches blanches de 40,8 % à Idjwi suivi de 38
% à Kabare, de plus 12 % à Kalehe et enfin 9 %
à Walungu.  Cette abondance des mouches
blanches était respectivement observée en 2022
excepté le territoire d'Uvira qui enregistré une
abondance de mouches blanches de 60,5 %.
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SOURCES D'INFECTION

La figure (5 ) présente les sources d'infection de
la mosaïque africaine du manioc (MAM) qui sont
soit par boutures et/ou par les mouches
blanches durant la période de notre étude.

Tous les territoires prospectés dans l'intervalle
de 2020 à 2022 ont des champs infectés. Cette
infection provient des boutures. Plus de 70%
des champs symptomatiques l'ont été par des
matériels de plantation infectés et moins de 30%
par la mouche blanche.

Le test de proportion a révélé une différence
significative entre les sources d'infection, la

source d'infection par bouture était très élevée.

Le test de dépendance de chi-deux a montré
que les deux sources d'infection ne dépendent
pas des territoires étudiés en 2020.

En 2022 : le test de proportion confirme la
différence entre les deux sources d'infection
observées.  Contrairement à 2020, les sources
d'infection dépendent des territoires. Selon le
Test de dépendance de chi-deux, la proportion
d'infection par bouture évolue avec celle par
mouche blanche dans le territoire d'Uvira.  Dans
tous les autres territoires l'infection par bouture
reste élevée que celle du vecteur.

Figure 4 : Abondance des mouches blanches dans le Sud Kivu.

Abundance of white flies in South Kivu.
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DISCUSSION

La maladie de la mosaïque africaine du manioc
(MAM) a été observée dans tous les 5 territoires
prospectés dans la Province du Sud-Kivu au
cours des années 2020 et 2022. Aussi, d'autres
cultures vivrières étaient associées au manioc
(ananas, haricot, maïs, patate douce, taro, riz).
Le manioc était aussi intercalé aux cultures
pérennes (quinquina, caféier, bananier).

Cette étude a montré les incidences moyennes
(46 %) en 2020 et élevées à 65,5 % en 2022
avec des sévérités modérées de 2 en 2020 et
2,6 en 2022. Se basant aux résultats des
recherches antérieures, entre 2003 et 2022, nous
observons une diminution d'incidence et sévérité
de la MAM au Sud-Kivu.

Cette diminution est le résultat de la vulgarisation
des stratégies de lutte contre les maladies virales
de manioc.  La formation des producteurs sur
les pratiques agronomiques visant à limiter la
propagation de la mosaïque africaine du manioc
(utilisation des boutures saines à la plantation
et phytosanitation) contribuent à cette
diminution.  La distribution des variétés
résistantes à la MAM par les organisations et
institutions de recherche (IITA, INERA
MULUNGU, FAO, SENASEM, WAVE) œuvrant
dans le Sud-Kivu influence également.

 Les études antérieures ont révélé la présence
de cette maladie dans tous les territoires de
production de manioc au Sud-Kivu (Kabare,
Kalehe, Walungu, Idjwi, Uvira, Fizi) (Mahungu
et al.,2004 ; Tata-Hangy et al., 2007 ; Tata-

Hangy et al., 2009 ; Bisimwa et al., 2012 ;
Bisimwa et al., 20015 ; Bisimwa et al., 2019 et
Mouketou et al., 2022). Les résultats de
(Mahungu et al.,2004) ont confirmé l'incidence
de la MAM élevée de 50 à 70 % dans les
territoires du Sud-Kivu.

Les résultats des recherches antérieures sur
l'incidence de la MAM en champ de manioc au
Sud-Kivu ont confirmé l'incidence élevée à 50 %
en 2003 ; 78 % en 2004 et 60 % en 2006
associées aux sévérités élevées de 3 à 3.5 entre
2003 et 2006 (Tata-Hangy et al, 2007). Les
études menées par Bisimwa et al, (2012) ont
obtenu les sévérités moyennes de 2 dans les
hautes altitudes du Sud-Kivu et élevées (niveau
3) en basse altitude.

Ces résultats sont similaires à ceux de Mouketou
et al (2022) trouvés au Gabon. En effet, au
Gabon, les incidences de la MAM étaient
élevées jusqu'à 64,29 % associés aux sévérités
élevées au niveau de 3,6.

En examinant les données collectées dans les
territoires de basse et haute altitude sur la source
d'infection de la mosaïque africaine du manioc
(MAM), la source principale d'infection de la
MAM était les boutures malades utilisées à la
plantation, soit 70 à 80 % pour l'infection par
boutures et 20 à 30 % pour l'infection par
mouches blanches.

En basse altitude l'infection par boutures était
de 57,14 % contre 42,85 % d'infection par
mouches blanches.

Figure 5 : Source d'infection de MAM entre 2020 et 2022 dans le Sud-Kivu.

Source of CMD infection between 2020 and 2022 in South Kivu.
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L'évolution de cette situation par laquelle la
maladie se propage beaucoup plus par
l'utilisation de boutures malades à la plantation
montre la même tendance en 2022.

Au Sud-Kivu, Bisimwa et al., (2012) ont montré
75 à 80 % d'infection par boutures et 20 à 25 %
par mouches en haute altitude. Contrairement
aux basses altitudes de Kamanyola où 67,4 %
était l'infection par bouture et 32,6 % d'infection
par mouches blanches. Au Gabon, Mouketou
et al., 2022 ont aussi confirmé la supériorité du
taux d'infection par bouture (62,67 %) que par
mouches blanches (47,4 %) proche du taux
d'infection d'Uvira dans notre étude.

Aussi, Tata-Hangy et al.,2009 ; Bisimwa, et al.,
2015 ont révélés que la principale source
d'infection de la MAM était les boutures non
saines et qu'elles impactaient négativement la
production de manioc jusqu'à 70 % en haute
altitude et 90 % en basse altitude.

Tenant compte de la distribution des mouches
blanches (vecteurs de la MAM) dans les
territoires surveillés, l'étude a montré que les
mouches blanches étaient largement distribuées
et plus abondantes en basse altitude d'Uvira
(60,5 %) qu'en haute altitude de Walungu,
Kabare Kalehe et Idjwi (7à 38 %) où les
conditions de basse température seraient
défavorables à la fécondité du vecteur. Par
contre, L'effet de température serait associé à
la fécondité et abondance des mouches
blanches en basse altitude d'Uvira, il est noté
une augmentation significative des mouches
blanches à 24°c qu'à 15° C, 18°C et 21°C (Xie
et al., 2011).

Les résultats de (Bisimwa et al, 2012) ont
confirmé que les mouches blanches étaient plus
abondantes dans les basses altitudes d'Uvira
et Bunyanyiri au Sud-Kivu. Il a été observé que
le vecteur de la MAM et la pression épidémique
étaient élevés aux températures élevées en
basse altitude et diminués aux basses
températures en haute altitude.

Les résultats obtenus dans cette étude ont
montré une distribution large des mouches
blanches. Elles sont présentes   dans tous les
territoires. Les observations basées sur les
symptômes ont révélé une faible infection due
aux aleurodes et des incidences et sévérités
variables entre territoires dans l'intervalle de
temps allant de 2003 à 2022.

Ces résultats corroborent à ceux de Harimalala
et de Zinga respectivement à Madagascar et en

République Centrafricaine. La MAM est plutôt
due à l'utilisation de boutures déjà infectées par
les virus (Harimalala, 2012 ; Zinga, 2012).   Les
résultats   des recherches menées à
Madagascar (plus de 95%) (Harimalala, 2012),
en Ouganda (78%) et en République Centre
africaine (78%) (Sseruwagi, et al., 2004 ; Zinga,
2012). L'homme est donc le principal acteur dans
la dissémination de la MAM. Cependant, même
si l'aleurode n'est pas beaucoup impliqué dans
l'infection des plantes ici, il favoriserait la
propagation de la maladie à courte échelle par
son abondance et aussi le risque de coinfections
dans les régions où plusieurs espèces virales
sont présentes. (Harimalala, 2012).

CONCLUSION

Cette étude a porté sur l'évolution des paramètres
épidémiques associés à la mosaïque Africaine
du manioc au Sud-Kivu en République
Démocratique du Congo. En vue de connaitre
l'évolution de la mosaïque africaine du manioc
au Sud-Kivu, des surveillances
épidémiologiques ont été menés dans les
champs de manioc suivant la méthode de
diagonale. L'incidence et la sévérité, la source
d'infection et la distribution des mouches
blanches ont été déterminés. Les principaux
résultats obtenus ont permis de retenir que :

La   distribution d'incidence et sévérité
en champs est large dans la Province du Sud-
Kivu. Tous les territoires prospectés présentent
les incidences élevées et de sévérités modérées
qui varient entre les années 2020 et 2022.

Les mouches blanches sont largement
distribuées et abondantes dans le territoire de
basse altitude.

Les boutures infectées sont les
principales causes de la propagation de la
mosaïque africaine du manioc (MAM) ou
Cassava mosaic disease (CMD).

Au regard de résultats obtenus nous suggérons
de :

Déterminer la dynamique des mouches
blanches pendant les saisons sèches et
pluvieuses en haute et basse altitude, pour mettre
en évidence le moment propice au
développement des populations des aleurodes
dans les deux écologies au cours de l'année.

Prospecter régulièrement les champs et
utiliser les boutures saines à la plantation.
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